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HEURES DES MESSES 
Nativité : dim. 10 h 15 

Sainte Geneviève : mar. à ven. 9 h 
sam. 16 h ; dim. 9 h, 11 h 45 

 

Bienvenue aux nouveaux paroissiens. 
Vous trouverez à l’entrée de l’église 

une fiche à remplir et 
à remettre au bureau. 

 

Le Feuillet de la Nativité s’inspire du Feuillet de la 
paroisse Ste-Geneviève, préparé par Anne 

Gilchrist, sur un gabarit de Charlene Charron. 

 
CÉLÉBRATIONS LITURGIQUES VIVANTES 

- Sacrement du pardon :  
Rencontre avec le curé sur rendez-vous ou après la 
messe du matin à Ste-Geneviève. Célébration 
communautaire en Avent et en Carême. 
- Liturgie : Claire St-Denis Newton 
..... clairestdenisnewton@gmail.com 613-739-9044 
- Chorale : Albert Lozier — Organiste : Jacob Brown 
- Sacristie : Jude Coquillon 

 
FAMILLE PAROISSIALE ACCUEILLANTE 

- Conseil des affaires temporelles : Jean Lamoureux 
............................jeanlmx@yahoo.ca 613-733-9941 
- Secrétariat (registre, intentions de messe, extraits 
de baptême, locations, entretien général, etc.) : 
Jean Lamoureux ................................ 613-733-9941 
- Comité des réceptions : Nadine Clavette 
…........................................................ 613-325-6437 
- Feuillet paroissial : Albert Lozier 
.................. Albert.lozier@gmail.com 613-733-3367 
 

ANNONCE DE L’ÉVANGILE 
- Conseil de pastorale : Claire St-Denis Newton 
.................................................................... 613-739-9044 
- Pastorale du mariage : S’adresser au curé au 
moins un an avant la date possible du mariage. 
- Pastorale à Franco-Cité : Gilles Néron 
........................................................... 613-521-4999 
 

JUSTICE SOCIALE ET SOLIDARITÉ 
- Banque alimentaire 
(Maison communautaire, 1566 Station) 
Mardi : 10 h 30 à 16 h, sur rendez-vous 
............................................................613-736-5058 
- Développement et Paix : Albert Lozier 
........................................................... 613-733-3367 
- Engagement responsable : Jean Lamoureux 
........................................................... 613-733-9941 
 

Groupe de prière 
Les-Eaux-Vives-de-Jésus 
Nativité, les jeudis à 19 h 

Remy Takam 819 319-2585 

PAROISSE NATIVITÉ 
DE-NOTRE-SEIGNEUR-JÉSUS-CHRIST 

 

 
Le 3 septembre 2023 

22e dimanche du temps ordinaire A 
 

 
 L’évangile de ce 22e dimanche du 
temps ordinaire A (Mt 16, 21-27) est dans 
la continuité de celui de dimanche dernier : 
la profession de foi de Pierre et des 
disciples. Il vient éclairer d’un jour nouveau 
l’identité et la mission de ce Christ et Fils de 
Dieu, mais aussi de ses disciples que nous 
sommes. En plus, cet évangile vient 
répondre à la question que se pose tout 
disciple de Jésus Christ : Seigneur, que 
devons-nous faire pour te suivre?  

 Le Christ, avant de prendre la route 
de Jérusalem, exige de ses amis qu’ils 
acceptent sa souffrance, sa mort, sa 
résurrection. Ce qui n’était pas conforme à 
ce qu’ils entrevoyaient comme avenir. 
Quelle déception et quelle frustration pour 
eux! C’est alors qu’intervient Pierre, et ses 
paroles provoquent une réaction virulente 
de la part de Jésus : « Passe derrière moi, 
Satan! »  
 Comment expliquer ces paroles 
dures de Jésus à l’égard de son ami?  
 Dans les Écritures saintes, et plus 
spécialement dans l’Ancien Testament, 
« Satan » n’est jamais un nom propre, un 
nom d’un personnage; c’est un nom 
commun qui se traduit par l’adversaire, 
l’ennemi, l’accusateur. C’est la culture 
occidentale qui, au cours des siècles et 
surtout au Moyen-Âge, a élaboré et 
construit tout un imaginaire sur le diable au 
point de faire de Satan un nom propre !  
 Pourquoi Pierre devient-il 
l’Adversaire de son Maître? Parce qu’il 
commet une double erreur.  
 D’abord, il a de la difficulté à 
écouter réellement Jésus. Il réagit à ce que 
Jésus dit en prenant seulement un bout. Il 
a donc une écoute sélective et imparfaite. 
Alors que Jésus annonce sa mort et sa 
résurrection, Pierre retient seulement la 
mort et réagit très vite. Or, s’arrêter 
seulement à la mort de Jésus, s’arrêter à la 
Croix, ce n’est pas l’Évangile. L’Évangile, 
c’est l’annonce de la mort et de la 
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résurrection de Jésus; les deux vont 
ensemble et ne doivent pas être dissociées.  
 Ensuite, Pierre est prétentieux dans 
sa réaction : il se met à penser à la place de 
Dieu et, pire encore, il s’érige en juge du 
bien et du mal. « Non, cela ne t’arrivera 
point! », dit-il à Jésus (Mt 16, 22b).  
 On comprend alors ces paroles 
dures de Jésus à Pierre : « Passe derrière 
moi, Satan! » (Mt 16, 23)  
 Le disciple doit se placer derrière 
son Maître, le suivre et être en relation 
directe avec lui, et non entraver la relation 
entre Jésus et son Père. La qualité du 
disciple, y compris Pierre, est, à l’image de 
son Seigneur, faite d’abandon. À chacun 
selon sa conduite, et la conduite du disciple 
est de suivre le Christ jusqu’à sa Croix et au-
delà.  

BON DIMANCHE ET BONNE SEMAINE !  
Abbé Jean Muakadi  

 
Temps  
pour  
la  
Création 
« Que le droit jaillisse 
comme une source »   

Seigneur, nous te confions tous ceux et 
celles qui oeuvrent au service des 
institutions qui élaborent et appliquent le 
droit. Que la protection des plus fragiles et 
le soin de notre maison commune guident 
leurs travaux pour bâtir une cité humaine 
plus juste et plus paisible. Amen !  
 

Prière pour la rentrée scolaire 
 Seigneur, accorde aux enseignants 
et aux formateurs l’enthousiasme de 
transmettre leur savoir et de faire grandir 
le jeunes. Donne-leur la joie de retrouver 
leurs collègues et d’accueillir les 
nouveaux. Que leur diversité soit une 
richesse au service de l’éducation des 
jeunes qui leur sont confiés. 
 Donne aux enfants et aux jeunes la 
grâce d’accomplir fidèlement leur devoir 
d’élève et d’en tirer les meilleurs fruits 
pour grandir en sagesse, pour la gloire de 
Dieu et le service des autres.  
 Que leurs parents puissent les 
accompagner avec justesse et amour. 
Amen! 
 

Une Invitation 
 Le groupe de prière Saint-Joseph 
d'Orléans souligne cette année son 50e 
anniversaire d'existence. À cette occasion, 
une messe est prévue le samedi 16 
septembre 2023, à l'église Saint-Joseph 
d'Orléans à 10h30, suivie d'un repas froid 
au sous-sol de l’église.  
 À noter que le repas sera payant, au 
coût de 20$ par personne. Veuillez svp 
confirmer votre présence (surtout au 
repas) d'ici le 8 septembre.  
 Votre inscription et votre paiement 
peuvent être transmis directement par 
virement Interac à Joseph Philippeaux, 
responsable actuel du groupe : 
Adresse de courriel : loupy63@yahoo.com  
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

Annonce 
Du 11 au 15 septembre 
2023, les prêtres 
francophones de 
l’archidiocèse d’Ottawa-
Cornwall vont de 
retrouver ensemble pour 
réfléchir, méditer et prier 
lors de la retraite 
spirituelle qui se tiendra à 
la Maison de spiritualité 
des Trinitaires à Granby 
(Québec). Il n’y aura donc 
pas de messe du matin à 
la paroisse Sainte-
Geneviève du 12 au 15 
septembre.  
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OTTAWA – La paisible place Kilborn est appelée 
à changer d’apparence si les différents projets en 
préparation se matérialisent. Deux bâtiments, 
l’un en face de l’autre, datant de la même 
époque et unis par le même style architectural, 
connaîtraient deux sorts différents. Une ten-
dance lourde qui va en s’accélérant pour le patri-
moine bâti religieux franco-ontarien. De plus, 
peu se douteraient qu’au-delà de leur côté fonc-
tionnaliste, ces deux bâtiments représentent le 
duel que se livrèrent les deux des plus prolifiques 
architectes franco-ontariens du XXe siècle de 
notre histoire institutionnelle. 
On apprenait récemment dans une dépêche que 
« la Ville d’Ottawa souhaite transformer un an-
cien séminaire en logements supervisés ». 
Précisons d’emblée que le bâtiment situé sur la 
place Kilborn dans le quartier Alta Vista n’était pas 
qu’un « séminaire » parmi tant d’autres. Il s’agis-
sait de l’ancien Grand Séminaire d’Ottawa. 
Nuance. 
Le Grand Séminaire Saint-Thomas d’Aquin (com-
munément connu sous le nom « Grand Séminaire 
d’Ottawa ») était le lieu de formation bilingue des 
prêtres diocésains de l’archidiocèse d’Ottawa. Le 
bâtiment a été construit en 1957 selon les plans 
de l’architecte franco-ontarien Auguste Marti-
neau (1907-1985). 
De facture résolument fonctionnaliste, le bâti-
ment de briques jaunes se distingue par sa grande 
tour-rotonde et ses formes symétriques et répéti-
tives, sans ornementation, sur un terrain d’une 
superficie totale de plus de trois hectares. 
Aussi surprenant que cela puisse paraître, lorsque 
le bâtiment a ouvert ses portes en 1957, il s’agis-
sait du premier emplacement permanent pour le 

Grand Séminaire d’Ottawa, fondé un siècle plus 
tôt… en 1856! 
Après des emplacements temporaires, l’e Grand 
séminaire l’édifice de 1957 a été construit dans 
une optique plus prudente, réaliste et minimaliste 
que son imposant bâtiment précédent. 

Le Grand Séminaire d’Ottawa en construction, en 1956. Crédit 
photo : BAnQ – Gatineau. Fonds Champlain-Marcil, cote : 
P174,S1,D10117.  
En effet, aussitôt la construction terminée en 
1952 du premier bâtiment, (situé près d’Over-
brook et Vanier), il s’avéra beaucoup trop grand 
pour les besoins de l’archidiocèse qui décida de le 
louer au gouvernement fédéral. On y installa le 
quartier général de la Gendarmerie royale du Ca-
nada (GRC). En 1954, le bâtiment du Grand Sémi-
naire (qui n’a jamais été utilisé pour des fins 
ecclésiastiques) fut vendu officiellement au gou-
vernement qui s’en porta acquéreur au coût de 5 
millions de dollars. La GRC s’y trouve toujours. 
Avec l’argent de la vente (qui s’avéra être un élé-
phant blanc), l’archidiocèse fit construire deux 
nouveaux séminaires: un nouveau Grand Sémi-
naire (sur la place Kilborn, dans le sud de la ville) 
et un Petit Séminaire (situé sur le chemin Car-
son’s, dans l’est de la ville). 
Alors que le grand était le lieu de formation des 
prêtres séculiers de l’archidiocèse, le petit quant 
à lui est essentiellement une école secondaire ca-
tholique privée et de langue française pour 

garçons où s’offrait le cours classique. L’un des 
rares endroits en Ontario français. 
L’archidiocèse d’Ottawa fit appel au même archi-
tecte qui dessina les plans du premier bâtiment 
pour réaliser les deux nouveaux, c’est-à-dire, Au-
guste Martineau. Le dessinateur en architecture 
franco-ontarien Jean-George Bertrand (1924-
2014) a servi comme maître d’œuvre de M. Mar-
tineau sur le chantier. 
Construits avec des matériaux de compagnies de 
construction franco-ontariennes au coût d’1 mil-
lion de dollars à la suite d’une grande campagne 
de souscription populaire auprès des fidèles ca-
tholiques d’Ottawa, les grand et petit séminaires 
furent les premières étapes du programme 
d’éducation du nouvel archevêque catholique 
d’Ottawa, Marie-Joseph Lemieux. 

Coupure de presse du journal Le Droit du 5 octobre 1957, p. 7, 
au moment de l’inauguration du Grand séminaire d’Ottawa. 
Du petit séminaire, il ne reste plus rien hormis 
l’ancienne chapelle (convertie en auditorium) et 
le campanile. Son site est occupé depuis 1995 par 
la Cité collégiale. 
En contrepartie, l’apparence de l’ancien Grand 
Séminaire d’Ottawa (qui a fermé ses portes en 
1969), n’a pratiquement pas changé même s’il ne 
sert plus à la formation des prêtres depuis plus de 
50 ans. 
Au moment de sa fermeture, le bâtiment fut un 
temps loué à la Faculté d’éducation de 

l’Université d’Ottawa, puis est devenu le Centre 
diocésain où se situaient les bureaux de l’archidio-
cèse. Des prêtres à la retraite y habitaient égale-
ment, divers organismes sans but lucratif y élirent 
domicile et les archives de l’archidiocèse y étaient 
entreposées. 
Chris Wiebe, le gestionnaire des politiques du pa-
trimoine et des relations gouvernementales à la 
Fiducie nationale, voit une ressemblance certaine 
entre le style du bâtiment de l’ancien Grand Sémi-
naire d’Ottawa et celui de l’imposant reposoir au 
Congrès marial d’Ottawa de 1947, également 
dessiné par Martineau. 
Néanmoins, vacant depuis décembre 2020 car ju-
geant que l’ancien bâtiment nécessiterait trop de 
rénovations, l’archidiocèse cherche à s’en dépar-
tir. 
Le Comité des finances et des services corporatifs 
de la Ville d’Ottawa doit se réunir mardi prochain, 
puis le conseil municipal devra approuver la tran-
saction de 18,5 millions de dollars. Cette transac-
tion s’inscrit dans la stratégie de la municipalité 
visant à offrir plus de logements supervisés de 
transition. 
L’ancienne église Saint-Thomas-d’Aquin 
Sur la même rue, juste en face, un autre bâtiment 
est aujourd’hui lui aussi vacant. 
Il s’agit de l’ancienne église de la paroisse Saint-
Thomas-d’Aquin. Plus ancienne paroisse catho-
lique de langue française du sud d’Ottawa (1958), 
ses plans sont conceptualisés par le contempo-
rain et rival d’Auguste Martineau, l’architecte 
franco-ontarien Jean-Serge Le Fort (1905-1982). 
Si les services en architecture de M. Martineau 
ont souvent été retenus par l’archidiocèse d’Ot-
tawa, c’est auprès de la congrégation religieuse 
des Pères Oblats de Marie Immaculée et des Filles 
de la Sagesse que Jean-Serge Le Fort va surtout 
œuvrer. Il sera même pendant une vingtaine 
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d’années l’architecte officiel de l’Université d’Ot-
tawa. 
En 1958, au moment de l’ouverture de la nouvelle 
église St-Thomas d’Aquin, M. Le Fort est au som-
met de sa carrière, après un lent début. Les trente 
glorieuses lui servent très bien et dans les années 
1950, il enchaîne les différents projets: l’Hôpital 
Montfort (1953), l’édifice du journal Le Droit 
(1955-1989) et les pavillons Vanier (1954), Simard 
(1957) et Marion (1958) de l’Université d’Ottawa. 
Pour ne nommer que ceux-là. 
La paroisse St-Thomas d’Aquin, fondée en 1886, a 
cessé d’exister pendant la pandémie en 2020. Ses 
paroissiens ont été invités à fréquenter les pa-
roisses Nativité-de-Notre-Seigneur-Jésus-Christ 
et Ste-Geneviève avec qui elles formaient une 
unité paroissiale, appelée Paul VI. 
Un temps envisagé pour y loger les archives et bu-
reaux de l’archidiocèse (lesquels sont dorénavant 
dans des locaux loués à Cyrville), il semble que les 
jours sont comptés pour l’ancienne église. 
En effet, en juin dernier, le conseil municipal a ap-
prouvé le changement de zonage du terrain pour 
permettre la construction d’un immeuble de 
faible hauteur à usage mixte. En consultant les 
plans, on y aperçoit plutôt deux bâtiments ainsi 
qu’un parc aménagé sur le site même… de l’an-
cienne église ! 
On en déduit donc que l’église sera démolie. 
Même si ce ne fut pas explicitement évoqué en-
core. Vous l’apprenez donc ici en primeur car en 
regardant attentivement les plans, ils ne laissent 
aucun doute. 
D’autres démolitions à venir? 
Ce qui attend l’ancien Grand séminaire d’Ottawa 
et l’ancienne église St-Thomas-d’Aquin, deux bâ-
timents au même style architectural mais dessi-
nés par les deux plus grands architectes rivaux 
franco-ontariens du XXe siècle, ne sont que les 
plus récents développements d’une longue lignée 

d’anciens bâtiments religieux dont l’avenir est ap-
pelé à changer, à Ottawa. 
Le Collège Domicain (1900, Georges Bouillon) est 
à vendre tout comme la Maison Notre-Dame-de-
la-Providence, à Orléans, (1960, architecte in-
connu). 
La Maison-mère canadienne du couvent des Filles 
de la Sagesse (1908, Charles Brodeur, architecte) 
serait sur le point d’être vendue. 

 
Les trois plus grands architectes franco-ontariens de l’institution-
nel du XXe siècle réunis en 1963 : de gauche à droite : Auguste 
Martineau (1907-1985), Jean-Serge Le Fort (1905-1982) et Roger 
Thibault (1927-2019). Ils ont tous contribués à la construction sur 
la place Kilborn du Grand séminaire d’Ottawa et de l’église St-
Thomas-d’Aquin. Crédit photo : Université d’Ottawa – CRCCF, 
Centre de recherche sur les francophonies canadiennes.  
Le couvent Mont-Saint-Joseph (1963, Louis-J. La-
pierre, architecte), qui fut une ancienne école se-
condaire catholique privée de langue française 
pour filles, a récemment été vendu. 
Vendu et vacant depuis 2016, l’ancien couvent 
des Sœurs du Sacré-Cœur-de-Jésus (1902, divers 
architectes dont Lucien Leblanc), devait être dé-
moli mais un changement de plan est survenu. 
Son allure architecturale est plutôt appelée à 
changer drastiquement. 
Avenir incertain pour l’édifice Deschâtelets (l’an-
cien Scolasticat St-Joseph, 1885, Albert Mesnard, 
architecte avec agrandissements en 1926 de Do-
nat-Arthur Gascon et Louis Parant. Pourtant aussi 
désignée, la chapelle de 1950 de l’architecte 

Louis-J. Lapierre a été démolie, à la suite d’une dé-
rogation). 
D’autres fermetures de paroisses comme à St-
Thomas-d’Aquin ne serait pas surprenantes. 
Si nous ne pouvons jamais nous réjouir de voir 
bientôt disparaître un bâtiment de l’architecture 
franco-ontarienne et puisque ni l’ancienne église, 
ni l’ancien Grand séminaire sont désignés en 
vertu de la Loi sur le patrimoine de l’Ontario et ne 
se trouvent même pas sur le registre du patri-
moine de la ville, je propose deux solutions con-
crètes qui pourraient servir comme un baume sur 
la plaie. 

 
L’ancienne église Saint-Thomas d’Aquin, de l’architecte franco-
ontarien Jean-Serge Le Fort, qui sera vraisemblablement démo-
lie. Crédit image: Google Street View, 2023. 
La première : que le parc qui sera aménagé sur le 
site de l’ancienne église porte le nom de St-Tho-
mas-d’Aquin, en honneur de la paroisse disparue 
et de l’ancien Grand séminaire d’Ottawa. D’au-
tant plus qu’une école élémentaire catholique 
de langue française éponyme se trouvait sur la 
même rue mais qu’elle fut fermée vers 1972 et 
démolie. 
La seconde serait de désigner sans tarder en 
vertu de la Loi sur le patrimoine de l’Ontario, les 
églises la Nativité-de-Notre-Seigneur-Jésus-
Christ et Ste-Geneviève. 

Pour la première, la ville d’Ottawa ne tarit pas 
d’éloges dans son registre du patrimoine: «Cette 
audacieuse église paroissiale se distingue par sa 

spectaculaire ligne de toiture et son entrée en 
oblique. Grâce aux lignes verticales épurées et 
aux motifs géométriques, le bâtiment s’élance 
vers le ciel.» 
Les plans de cette église (1960), fondée à l’insti-
gation de l’Ordre de Jacques-Cartier, ont été des-
sinés par l’architecte franco-ontarien Roger 
Thibault (1927-2019). Paroissien de cette église, 
Thibault avait fait sa cléricature en architecture 
auprès de Jean-Serge Le Fort, qu’il connaissait 
depuis l’enfance, ayant grandi sur la même rue 
dans la Côte-de-Sable d’Ottawa. D’ailleurs, au 
crépuscule de sa vie (en 2016), Thibault me ra-
contait avoir dessiné les plans de l’église St-Tho-
mas-d’Aquin ! Le monde est petit, surtout en 
Ontario français… 

 
L’église Ste-Geneviève (1965). Une église sur le registre du pa-
trimoine de la ville d’Ottawa. Crédit photo : Google Street View, 
2020.   
Quant à l’église Ste-Geneviève (1965), officielle-
ment elle est de Jean-Serge Le Fort dans un style 
éclaté qu’on ne lui connaît pas. La tradition orale 
l’attribue plutôt à Gérard Sincennes (1926-2005), 
un paroissien. 
Quoiqu’il en soit, la grande valeur architecturale 
qu’elle représente pour le patrimoine moderne 
n’a pas échappé non plus au registre du patri-
moine de la Ville d’Ottawa. 
Une église démolie mais deux autres désignées 
en vertu de la Loi du patrimoine. Un compromis.  


